
LE SAMEDI

ILS. SO NTl'l lTROP~î~î.'

F',~ . -l.i -(-zi (K-8f hcîIi . ! Je vaîi ,o se1i

ilî'î1 î' , iid par l'accepLter. -Je' luii ai~ ri Ii liez. la
seilil,wîui;ie

LE I' %Il >E&3N DI' t'A CAGNAN

Il y avalit un Iiié-docill qui (ii saLvait long, car il
avait beauicoup appris ; rîc(aIlrliOilis, dans Carca-
911iali, où (luiis ileux ails, il .5'e(i t établi, on n'a-
vait pas couiliaiic-i l i. Qute voulez-vous ? On
le renicontrait tou jouis un livre à la main, et l'on
se <isait '' Il1 iie sait rimi de j mi, metCn éde-
ciii; il lit contînni'lli meint ; s'il ét' -die, c'est polir
alîprei iItirv. s'il à 1esi l ippendr ,g t qu'il
il(> tait, pas ;s'il nei -ait pas, c'î st qu'il est un

1,:s C au c:gnaimii ilt ne îinivîiit, pas sortir de
là, et l'on Wiavait l'as foi î'îî lu i.

Un gii cdec iii saliis i niliflea îs ;t une laimi pe sali

huile I1 faut pou rtanut g -grui r .*a vie, et notre
pauvre <li.,ble nîe gagnîait pas l'eau qu'il buvait.

Il ('tait tempis, ("' qt-,<ue cek'la uit.
Unî jour, pour ivii fi nir, il lu t asettvoir dlans touit

C'arcagîîaii que >a scienlce était si granide, ksi puis-
san ie, si sou vetraiir, juýil étiit c-apablIe, nion seul e-
mni<ît, de- gu émir tilt iii alad'-, e (lu i est uni jeu d'en-
fanit, - im ais ile ressuscitUer titi mî oi t, - -ce qjui

peîut se dire' titi lieau îiiracl' dle L>iiu, -un mort,
.; e dis bien : mort iet <'teré 'Et j olerssusci-
terai quanîd on voudra, en plein cimiietière, di-vant
tous."

,\I 1 il y ien <'ut bîieni peu quii le crurent sur
parole. I -5 icrdul c' pi'hdi(ît t s il, i :t
IlIQue risîluoiîs iout3 di- le niii-t.1re à l'ép)ri'u -i Y il

faut le' voir nisMi c'i-ýlt lun lioîiiîiîi- qui a tanit
lu, e-t il se' fait tanît dle lielIs iuîvî'iItîoîîs ''à
lh u re d'au JLI i ilu i ''. E-t pu>is, s'il fait le'îî i rît-
c le, nîous liaitroi s (Juis Ii iis ; W'il leii mnque, il
sera u.

reil fiu imv-ii'u' l' îlinanchîo suivant,
à mid i irtcis, MI. k- (aedic r i plin c i nietiè te

vaît r,ssu.citi'r tlt
mîort, cli-ux sui fil

ldet fil-1 'lit i4'

relit uîî-îf 'bn il'1\.
biie L - Mu-Ia i,

Iltu * 11 lu1If-, e'ý o 1.-

Sii-î.î fuî t [hiîîi , ~.- I
liti [i-g1i - à 1.

Sît lîrvîi' sst-, tu011\Mi
tout dle noir li,

do' lat pinem, ig il liui fslliu( iowi-r lscoules
pîour se f,îiw itiru '-lî'-îiîîin i. la croix a-tîiîii

place wur sont 1iiu-(l ,-*-, il salua, ti,tbt'a; luge-,
renient e't. '' I is aliois, dit-il,J ie '-es ai iproimîs
dIi re>susiitur titi iîiu i j'i-,, ilrai p.iol''. Je< li
jure. Il n.e m'est pas plus dilicîle (le rendre lat vie

à .lacqups qu'à .i an, à Nan' tte qu'à Balîeth, à
Claudeî qu't iSimion. Voulez-vous queje vous res-
Susci te Si ni on? coimmnent l'ai p i liez-vous?... Simnon
Cabliéî... (lui est mîort d'un miauvais rhume, il y
aura bit n110t unt an ?

-(liciszdt Catl hrire, veuve (lu pauvre Si-
fiilo C7,-tai t c mrtain îen t un lira ve hotu ie, il
tai!-ait mon lioî,lieiîr, et ji' le Ph-eurerai tant (lue
[hi-c ie l:Iv-als v4..tx (le lat tête !Mais lite le
rvssuisftez lias, car, viinne la tint (lu niîois, je quit-
t e rai le dîu il, et l'on vûi- t ile marier avc Il- lon g

P;isal. )'ajourd'lni en mi hit, ou1 fait les pub;i-
cations, - premuièe et dlernîière, -j ai déja reçiu
lesi pré-ictts.

-Ah Ique vous faites limi de Ille le dlire, Ca-
tlîîrilîe ... EhI bien ! alois, si je ressuscitaIis Na-
ii-tte J)oilroug'>, qu'on ente-rra le beau jour de lat
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-Gardez~ vouF-en bien, rmonsieur le médecin,
cria .Jacqiues Lamnîde. Na tétit uma femme!
Nous- onîinie, restés dix anîs cnseiiihlî', (lix ans de
purgatoire, tout Carcagnan le sait. (.ute Naniette
roste où elle est, pour won repos3 et pour le mien.

U ie fetmnie acariâtre, ilionmeur, têtue comime un
ame, et vaniteuse, et négligente, et prodigue, avec
une lan-ue ! une langue de vipc're, qui aurait fait
biattre' lat sainîte Vierge avec saint Joseîli. Et...
le ne (lis pas tout

-Mais pourtant... chers anus...
-Excusez, si je vous interronmps, monsieur le

wiidecin. .. 'einiiict morte, chlapeau nieuf : comme
N.,îette mie laissa trois <nfanti, et comme, vous
le comîprenîez, je les avais sur les bras, je nie suis
remiarié, il est donc fort inutile ...

-Ça va bien. Je comprends ... LI est clair que
ce serait véritablement un horrible martyre pour
toi si tu avaîis deux feîmmes dans ta maison. Il y
enr a assez d'unie ! et de reste ! .. Eh bienu ! alors,
*je ressusciterai,- car, finalement, il faut en faire
rýevivre un.,. tr'nçz, le brave Pierre (l' Mas vieux.

-Ah ! imon piauvre l.Î're ! Que Dieu lui donne
le repos, c'était un saint liomitie, assurémîent.
Niais gardez-vous bien die le ressusciter, car, s'il
revenait a la vie, il trouverait trop d'emîbarras
danîs nos sUlaires, e-t il en aurait le coeur meurtri,
lui qui, ainmait tant de ntous voir d'accord 1 Nous
nous sommes partagé, apîrès bien (les querelles et
un glros procès, qjuelques pt-tits morceaux de terre.

Nous somnmes six, quatre fils et deux filles;
nous avons tous beaucoup d'e'nfants, et chacun
tire (le son côtéS et tourne l'eau à son moulin, et
il n'y a personne de bieni lieun( lux dlans la famille,
allez !

- I1 nc sera donc pas possible... 0
-Pardon. Excuse... Si vous nous le ressusci-

tez, il faudrait faire, entre nous, une pension au
pauvre vieux. comnrme <le juste. Mlais 1(s années
sont si mauvaises, monsieur le méd.'ciîî ! Vous le
sa% ez, les blés ie liroiltent Pas. la pluie nie toîmbe
pag, 1 avoine se' donne aut li-u (le sivir..

-Eh b)i,.n ! soit !nous bîiýsi roits dormuir Pierre.
-Nascoiîîie je ne( suis pas venu ici pou r eiili-

ler di s pi-ri-s, et vous; Pour mue( regarIîr t'air,', je
révilerci...Qui voulez-votis <lue le ré3veille

O" ,.ie îu'itbeey dk les poudre (le ri-.

-Aç,atliîý ! rêveilicz-mîoi ilion AgYathe ! s'écria
alors une brlave fi-ninie en pleurant coimme une
N Iadi 1 itne.

-Non, non) ! monsieur le docteur, dit une jeune
fille. Ahi ! ia belle, que tu ams biien fait (le mou-
rir ! Avant dle mourir, elle rie confia tout... Et

COMME ANNIE'ABBOTT

A soil. aari (-qnucî.-Vous valsertz avec moi,
unéuace s'il mue faut vous cenlever.

Il î-cIxa.

nous lui inînit-s ensuite sa robe blanche, et des
fleurs sur la tête!I On aurait dit une mariée.
Laissez-la eni terre sainte, car son anmoureux vient
d'en enlever' une autre !

-Pauvre Agafthie I..Je vais finalement réveil-
ler Besuquet, qui avala sa langue en mangeant de
la imorue, il y a environ un mois.

-- Je ne % eux pas, uîoi, je ne veux pas, s'écria
Louise Gaugualin, lus deux bras en l'air. Il m'avait
vendu son bien moyennîant une rente viagère. Je
l'ai p'ayé au delà <le sa valeur, dix ans de suite,
en beaux écus blancs, et il ne lui ajaniais manqué
un sou. Il liuie faudrait recommencer à lui servir
sa pension. Ce ne serait pas juste, monsieur le
médecin!

-Que vous dirai-je ?... Puisqu'il en est ainsi,
tournons. nous d'un autre côté. Voyez cette petite
croix de bois. C'est la croix d'un petit nourrisson.
Il avait dix niois quanud il mourut: l'épitaphe l'in-
dique. Ce seratit uîî peché, bien sûr, de le ressus-
citer ! Il est si heureux d'être mort, de ne pas
vivre danîs un r.onde où l'on entend... ce que
vous mle dites, nies amis!1 Si cependant vous vou.
lez ijue je le réveille...?

-Monsieur le docteur, dit alors une pauvre
vieille <en pleurant, ce petit mort est à nous, hé-
las ! et je suis sa grand'uière. Ma fille ne l'avait
pas encore sevré, et il perçait ses dents de l'oeil,
qjuand il nmourut. Ah 1 si vous aviez vu comme il
était beau, notre petit ! Dieu nous l'a pris ! eh
biien ! qule sa volonté soit f-site !... Vous compre-
nez, mnaintenant nous en avons un autre, Dieu
fait bii ce, qu'il fait, et il rend d'une main ce
qu'il nous pre nd &. l'autre. Ne le réveillez pas, car
nous n'- pourrions pal; en nourrir deux, et nous
somnie.. trop pauvres pour le mettre en nourrice."

Alors, le méde-
cin : IlEn voilà as-
si-z, dlit-il. Puisque
vous ne voulez pas
q'iieje fasse aujour-

l ui le miiracl-,
esésaierai de le

iare un autre jour,
non 'n ressub citant

bbrnientimposiblf.,

nvuche, noez mein
-it conervant da

C îcrmuia I Il- n resus ita pasales paort a

il-~ ~ ~ ~ ~ ~E sauv lviàplsdu.L s Calcagna.ai

eurent grande confiance en lui, car enfin, se
disaient>ls, s'il nie tînt pas sa promesse au cime-
tière, ce ni'est lias lui, il faut le reconnaître, qui
en fut la cause.


